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Après neuf mois d'existence 

L'Etournan entend bien persévérer 
dans l'industrie de la musique 

par 

François Gilbert 

«Je veux que la musique d'ici 
s'inscrive sur la mappemonde...» 
Georges Leandre Dumouchel , un 
des fondateurs de la compagnie 
l 'Etournan, a de quoi être fier, 
après près d 'un an de travail 
intense à la mise sur pied d'une 
maison de product ion et de pro­
mot ion des arts de la scène 
musicale. 

Louise Beaudoin, arrangeur 
musical et musicienne, ainsi que 
Louis Lavoie, chansonnier et jon­
gleur, ont aussi cru que c'était réa­
lisable. Selon Georges Leandre 
Dumouchel , il n'y a pas de maison 
ou de compagnie en Ontario fran­
cophone qui peut offr ir aussi bien 
des services d'édit ion ou même 
résoudre les problêmes que peu­
vent rencontrer les artistes à un 
moment de leur carrière: qu' i l 
s'agisse de faciliter l'organisation 
d'un spectacle professionnel, don­
ner des conseils, d'assurer toute la 
conception technique et audio­
visuelle d'un spectacle... En faisant 
cela, l'Etournan tente d'être à la 
hauteur des compagnies et des ar­
tistes de Montréal . D'après Geor­
ges Leandre Dumouchel : «Il faut 
pouvoir monter un show à la gran­
deur de nos aspirations; la produc­
t ion musicale coûte chère, per­
sonne ne peut arriver avec l'enver­
gure du marché.» C'est là la 
justif ication de la compagnie, qui 
fonct ionne comme toute autre 
compagnie. 

C'est que l'Etournan est avant 
tout une compagnie à but lucratif. 
L'argent recueilli des spectacles est 
automatiquement réinvesti dans 
les projets futurs de la compagnie 
et ainsi de suite. La compagnie est 
composée d'un nombre important 
d'actionnaires qui croient aux 
objectifs établis par celle-ci. 

Pour mener à bien le travail 
de product ion et la réalisation de 
ses projets, l'Etournan emploie 
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divers pigistes, en mise en scène, 
chorégraphie, direction et arran­
gements musicaux, graphisme, 
photographie, danse... Les pigistes 
doivent être compétents et travail­
ler avec professionnalisme. L'Etour­
nan a engagé, jusqu'à présent, p lu­
sieurs musiciens, tel Claude Nau­
bert et un metteur en scène, 
Michel Marc Bouchard. 
Réalisations 

Au cours des neuf derniers 
mois, l'Etournan a fait d'importants 
contacts dans le mil ieu artistique. 
On s'est rendu à Contact 82, à l'au-
tomnedern ier . Puisgrâceà l'enre­
gistrement d'un démo, les organi­
sateurs de La Nuit sur l'étang, 
édit ion 83, ont approché l'Etour­
nan pour la présentation d'un 
spectacle mettant en vedette Louis 
Lavoie et Georges Leandre Dumou­
chel. Le démo — la toute première 
product ion de l'Etournan — a véri­
tablement fait connaître la compa­
gnie à travers l 'Ontario. L'Etournan 
s'est donc empressé de rentrer en 
studio et d'y enregistrer quatre 
chansons avec l'aide et l 'appui de 
neuf musiciens. On a remarqué la 
grande qualité de ce produit. 

Il n'y a pas très longtemps, au 
mois de mai, l'Etournan a réalisé 
pour le compte de Direction Jeu­
nesse et la Municipal i té régionale 
d'Ottawa-Carleton le spectacle 
«Travailler, c'est trop dur» et ce, 
pour célébrer la fête des travail­
leurs. Ce show musical a réuni Paul 
Demers, Roxanne Potvin, Chantal 
Lavallée, Josette Noreau et Michel 
Vallières, sur la même scène. Ce 
fut un succès. 

Pour beaucoup de monde, en 
particulier de Montréa l , le specta­
cle «Travailler, c'est trop dur» don­
nait le signal de départ pour autre 
chose... Un 45 tours en est né. 
L'Etournan, qui a assumé la pro­
duct ion et le f inancement, a négo­
cié une entente avec une compa-

Georges Leandre Dumouchel 

gnie de Montréal , Ampl i tude, 
pour en assuré la distr ibution et 
l 'étiquette. Enfin, lors des fêtes du 
l ier jui l let, l'Etournan a monté un 
spectacle à Vanier, mettant en 
vedette Georges Leandre Dumou­
chel et Louis Lavoie. 

Donc, malgré ces temps di f f i ­
ciles, la compagnie croit qu'el le a 
rempli certaines de ses attentes: 
on a prouvé jusqu'à un certain 
point l ' importance et la pertinence 
que pouvait avoir une telle com­
pagnie en sol franco-ontarien et 
aussi ailleurs, à Montréal entre 
autre. 

«Il est important maintenant, 
d'ajouter Georges Leandre Du­
mouchel, de développer une atti­
tude de marketing des plus posi­
tives vis-à-vis le produit réalisé.» 
On prévoit élargir les bases ac­
tuelles de la compagnie: en plus 
des services offerts aux artistes qui 
le veulent bien, l'Etournan est en 
train de mettre sur pied — si ce 
n'est déjà fait — sa propre maison 
d 'édi t ion, qui permettra de pro­
mouvoir la chanson écrite par des 
artistes franco-ontariens. Qn son­
ge aussi à offrir des services de 
représentation aux artistes de la 
scène musicale (par exemple, à 
Contact). 

L'Etournan entend donc per­
sévérer dans l' industrie de la musi­
que, car i ly a beaucoup à faire dans 
ce domaine. On annonce du nou­
veau pour bientôt: le groupe Spé­
cial du Jour, une sériede musiques 
créées par Louise Beaudoin, peut-
être l'enregistrement de deux mi­
crosillons... 

«On n'est pas des petits, on est 
aussi grands que d'autres», selon 
Georges Leandre Dumouchel , qui 
nous résumait ainsi l'esprit de sa 
compagnie, qui évolue de jour en 
jour .* 
François Gilbert est journaliste à la salle de 
nouvelles de CBOF-CBOFT - Radio Canada 
Ottawa. 


